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Plan de présentation 

• La géographie des marchés agricoles du Nord-
Cameroun; 

• L’accessibilité aux marchés de production : une 
vraie gageure; 

• L’infrastructure routière comme facteur de 
construction/déconstruction des territoires : 
exemple du corridor Ngaoundéré - Moundou; 

• Impacts sur la géographie des marchés vivriers et 
la production agricole locale. 



Introduction  
Accroissement 

demande alimentaire 
urbaine (nationale & 

transfrontalière) 

Développement 
industrie 

agroalimentaire 
nationale/régionale 

Changement statut marché rural  (15 dernières années) : 
(de l’espace social  à l’espace économique) 

Souci d’accroissement de 
l’offre vivrière locale et  des 

revenus paysans 

Besoin d’acheminement de 
l’offre vers les centres 

urbains => accessibilité 

Quels impacts sur la géographie de la 
production agricole locale? 



La géographie des marchés agricoles du 
Nord-Cameroun 

Marchés selon la culture dominante dans la structure de production 

 Une dynamique marchande avérée  
 - environ 400 marchés périodiques;  
 - 01 marché 146 km² / 11 000 hbts 
 Une concentration des marchés 
 zones de fortes densités humaines/ 
 bassins de production 

 Une place croissante dans 
l’approvisionnement alimentaire 
villes/industrie 

30.200 t  de vivres exportés (estimations 2011) 
-Nigeria = 12.900 t (oignon, riz-paddy, niébé) 
-Sud-Cameroun, Gabon et Guinée éq. = 3.500 t 
(maïs, arachide, niébé, soja) 
-République centrafricaine = 850 t (maïs) 
-Tchad = 150 t (fruits) (Informalité sur céréales) 



L’accessibilité aux marchés ruraux : une vraie 
gageure…  

Une dynamique des marchés tributaire du facteur d’accessibilité  



Camions dans les bourbiers sur la nationale N°1 au lieu dit Mirinda (35 km de Meiganga) 
Cliché : Mbengué Nguimè/CAPS, août 2009 -     Mirinda (Adamaoua) 

Effondrement du pont de Wouldé               transbordement d’un chargement de vivres 
Clichés : Fofiri Nzossié, octobre 2008   -   Mayo-Baléo (Adamaoua –Cameroun-) 



La route : facteur construction/déconstruction des territoires 
Illustration du corridor Ngaoundéré  (Cameroun)  –  Moundou  (Tchad) 
 Projet bitumage de 392 km financé par l’UE à + 70 % (2003-2007) 



La restructuration de l’espace marchand 
 Modification du statut des marchés situés dans les 
 bassins de production 

o Touboro : nouveau pôle d’approvisionnement villes/industries 
(Cameroun, Nigeria, Tchad, Gabon, Guinée équatoriale) 
o Augmentation part production exportée de l’arrondissement   
 =>  de 30% (2006) à 46% (2010). 

 

 Intégration dans le circuit commercial national et 
transfrontalier de nouveaux PCT situés sur le tracé routier 

o Ngangassaou, Home, Sora Mboum… 
 Marginalisation des marchés situés par le passé sur 
l’ancien tracé routier (cas Mbang-Mboum)  

o Cessation ventes bordures de route => suppression d’une source 
revenu monétaire journalière pour ruraux  
o Réduction vente production villageoise (près de 50 %) 

 Marginalisation de certains circuits proches des centres 
de consommation, mais enclavés (route Touboro-Tcholliré) 



Quels impacts sur la géographie de la 
production agricole locale? 

 Augmentation / Régression des superficies cultivées 
o Cas de Mbang-Mboum 

 

 Diversification des cultures / Dynamique régressive 
o Sur le maraîchage (tomates, laitue, carottes…) 
o Sur les cultures à fort potentiel d’utilisation industrielle (niébé, 
arachide, soja, maïs) 

 Intensification agricole / Dynamique régressive 
o Des changements technologiques (mécanisation, intrants 
 améliorés, encadrement institutionnel…) 

 Organisation et spécialisation des acteurs / 
 Démantèlement des organisations existantes 

o GIC, Unions de GIC, Coopératives de producteurs 

Impact positif Impact négatif 



Conclusion  
Mise en exergue de deux faits majeurs :  

  Les infrastructures routières : facteur de 
construction/déconstruction de l’espace marchand (passage du 
statut de marché rural (production) à celui de regroupement (ou 
de stockage spéculatif)  

 Les infrastructures routières : facteur de modification de la 
géographie de la production agricole 

 

Besoin d’investir (davantage) dans l’amélioration des 
infrastructures rurales   

 
Accroissement production et disponibilités alimentaires 

pour répondre à la demande urbaine croissante 



Merci pour votre attention 

Etude réalisée dans le cadre du projet  
Appui à la recherche régionale pour le développement des savanes 

d’Afrique centrale (ARDESAC)  
de 2004 à 2009  

www.prasac-cemac.org. 
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